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L
a route est sinueuse pour arri-
ver à Peshkopi. Cette petite ville 
albanaise nichée au cœur des 
montagnes de la région de Dibër, 
au Nord-est du pays, a vu cette 

année l’inauguration de la première unité 
de transformation de pommes et poires 
créée à l’initiative de producteurs alba-
nais. Initié en 2012, le projet a pu voir le 
jour grâce à la pugnacité des producteurs 
de pommes dont certains sont organisés 
au sein de l’organisation de producteurs 
Adad. Les pommes, issues des vergers 
disséminés sur les pentes des montagnes 
avoisinantes, seront bientôt acheminées 
vers cette unité de jus de fruits naturels 
baptisée Kopfrut. Béné�ciant de la tech-
nologie française de l’entreprise Simaco, 
basée en Moselle, cette unité sera amenée 
à produire en pleine saison jusqu’à 2 000 
litres par heure de jus de fruits naturel. 

Son principal artisan, Vehip Salkurti (cf. 
témoignage), a donc convié ses confrères 
et partenaires à visiter les locaux de Kop-
frut. Unique en son genre, cette initiative 
d’un groupe d’arboriculteurs albanais 
d’une région encore très pauvre a même 
béné�cié de l’attention des pouvoirs pu-
blics. Le Premier Ministre et le ministre 
de l’Agriculture sont venus visiter l’unité 
en mai dernier lors de l’inauguration. 
André Pinatel, oléiculteur, président de 
la chambre régionale d’agriculture Paca, 
partenaire d’Adad, était également présent 
pour saluer cette réussite. 

Des services de plus  
en plus diversifiés

C’est que l’organisation Adad est au-
jourd’hui une structure de référence en 
Albanie. Créée en 1996 dans la région de 

Dibër, Adad est la première organisation 
née de la volonté de producteurs. Elle est 
pour l’essentiel centrée sur l’arboriculture 
en zones de montagne. 
Après des décennies de gouvernance com-
muniste qui a isolé le pays du reste du 
monde, cette organisation de producteurs 
s’est donnée pour mission d’aider les arbo-
riculteurs à se regrouper et à s’organiser 
pour trouver ensemble des solutions aux 
problèmes rencontrés. Elle propose des 
services de conseil à ses 550 membres, qui 
se situent aujourd’hui majoritairement 
dans les régions de Dibër, Korce, Kukës et 
Shkodër. Approvisionnement en intrants, 
stockage, conditionnement, transforma-
tion, ou en encore mise en marché sont 
les principaux services qu’elle a dévelop-
pés depuis sa création. Par ses conseils et 
les services rendus à ses membres, Adad 
a permis une augmentation des revenus 
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et des interactions sociales des produc-
teurs, ce qui confère à cette organisation 
atypique et dynamique un rôle de premier 
plan dans le développement agricole de 
pays. Mais les demandes des producteurs 
restent nombreuses. Conseils techniques, 
création de références, expérimentations 
ou encore formations, constituent l’essen-
tiel des activités souhaitées par les produc-
teurs. Pour les membres d’Adad, l’enjeu est 
désormais d’élargir cette dynamique pro-
fessionnelle à l’échelle nationale en intro-
duisant de nouvelles variétés et de nou-
velles techniques sur le territoire albanais, 
en créant des références en partenariat 
avec les instituts de recherche ou encore 
en mettant en place des mécanismes de 
gestion des prix et des marchés. 
ANNE LHÉRIAU, FERT

«Je suis membre d’Adad depuis les années 2000. 
Comme tous les autres producteurs de la région 

de Dibër, j’ai commencé comme éleveur, qui est l’acti-
vité agricole traditionnelle de ma région. Pendant les 
premières années, avec mes six vaches, j’ai ré#échi à ma 
pratique. Je réussissais à tirer un revenu mais j’ai vite constaté que ce n’était pas la produc-
tion la plus appropriée pour mon environnement. A la suite de missions d’agriculteurs 
français à Peshkopi, mais également de voyages d’étude organisés par Fert et Adad en 
France, j’ai pu apprendre d’autres producteurs, observer leurs modes de production et en 
discuter avec eux. Ces expériences m’ont convaincu de changer de production et ainsi de 
passer de l’élevage à l’arboriculture. Dès le départ, j’ai accepté que mon verger soit un ver-
ger pilote pour tester une nouvelle technologie : des plants fruitiers sur porte-gre&e, une 
variété nouvelle, Gala, et 
un suivi technique. Ma 
petite parcelle de 0,2 ha 
est ainsi devenue la pre-
mière parcelle albanaise 
innovante ! Un modèle 
pour les producteurs et 
les spécialistes de mon 
pays. Une fois mise en 
production, ma parcelle 
a produit dès la troi-
sième année 80 quintaux de pommes ; cinq ans plus tard, elle produisait déjà plus de 140 
quintaux ! Quand j’ai constaté la rentabilité de cette production, j’ai complètement arrêté 
l’élevage pour me spécialiser dans l’arboriculture. D’emblée, ma bonne collaboration avec 
mes voisins m’a valu d’être perçu comme un leader local. Aujourd’hui, je béné*cie plus 
que jamais du soutien d’Adad dans ma pratique de technologies nouvelles en matière 
d’arboriculture. Motivé par mes bons résultats, j’ai même augmenté ma surface jusqu’à 
cultiver huit hectares pour une production de 220 tonnes de pommes.
Ma préoccupation est désormais de continuer à progresser tout en aidant mes voisins à 
résoudre leurs problèmes de production et de commercialisation, notamment en terme 
de qualité. Avec mon groupe, nous avons donc mis en place dès 2008 une unité artisanale 
de production de jus de fruits naturel : deux tonnes de fruits naturels étaient transformés 
en jus (essentiellement de pommes) et ce jus de fruits était très apprécié par les consom-
mateurs locaux. Ce jus de fruits naturel transformé localement constituait d’ailleurs une 
première en Albanie ! Aujourd’hui, avec la mise en place de Kopfrut, nous changeons 
d’échelle avec cette unité industrielle de jus de fruits naturel. Nous avons préparé le projet 
au sein d’Adad en 2012 et, trois ans après, nous sommes *ers que l’unité de production 
soit devenue une réalité. 

« Ma préoccupation reste désormais 
de continuer à progresser tout  

en aidant mes voisins à résoudre 
leurs problèmes de production  

et de commercialisation »
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dans le monde

TUNISIE : Campagne faste sur l’olive

SUISSE : Bonne récolte de pomme

ITALIE : Coup de chaud  
sur Trentino

ESPAGNE : Les pieds 
dans l'eau

En Albanie, pays où 60 % de la population 
vit encore du travail agricole, les surfaces 

montagneuses recouvrent 70 % des terres. 
Dans ces territoires souvent accidentés et 
di�ciles d’accès, 31 500 ha sont dédiés à 
l’arboriculture, exception faite des cultures 
d’olives et d’agrumes. Ses larges plages d’alti-
tude et son climat méditerranéen bien ar-
rosé confèrent à l’Albanie une large gamme 
de productions fruitières  : depuis les châ-
taignes jusqu’aux agrumes en passant par 
tous les fruits méditerranéens tels que la 
grenade, l’olive et tous les fruits des climats 
tempérés : pommes, cerises, prunes, etc.

Une large gamme de fruits
Depuis la !n du système collectiviste, 
l’arboriculture albanaise est en pleine re-
conversion. En e"et, jusqu’en 1991, l’arbo-
riculture était réservée aux zones non la-
bourables et était exploitée de manière très 

extensive. Depuis 2010, plus de 1 000 ha de 
vergers ont été plantés dans le   cadre d’un 
programme d’appui : 1 500 à 2 000 € de 
subvention par hectare. La pomme est la 
production majoritaire. Elle occupe 5 800 
ha pour une production de 75 000 tonnes 
par an, soit respectivement 18 % des sur-
faces en vergers et 34 % de la production 
fruitière. Environ 10 % de ces surfaces est 
en verger intensif et est dominé par les 
variétés traditionnelles, comme Golden, 
Starking ou Granny Smith. Ces dernières 
années, on a pu toutefois noter l’entrée de 
nouvelles variétés sur le territoire alba-
nais : Gala, Fuji ou Reinette Grise.
E"ectif depuis peu, un programme du mi-
nistère de l’Agriculture entend soutenir le 
développement des grenades et des fruits 
à coque. L’aval de ces !lières est encore 
largement sous-dimensionné et ne permet 
pas de valoriser toutes ces productions. 


